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Lorsque, le soir, Monseigneur est parti pour la gare de La- 
chevrotière, toutes les maisons étaient 'brillamment illuminées, 
et de tous côtés Ton avait allumé des feux de joie. Un grand 
nombre de voitures escortèrent Sa Grandeur jusqu’au chemiu 
de fer.

— Mercredi, au Séminaire, on a célébré, en la'manière solen­
nelle d’usage, la fête de saint François de Sales.

— Jeudi, S. G. Mgr l’Archevêque a fait la bénédiction d’un 
beau couvent, à N.-D. des Anges de Montauban. La fête a été 
bien réussie, grâce à l’organisation qu’avait si bien préparée 
M. le curé S. Garon. '

La « furia » francese
i

Par ces mots defuria francese, on entend l’irrésistible élan des soldats de France 
lorsqu’ils vont à l’ennemi. — Mais cette expression peut aussi signifier « la 
ragt française, » et c’est dans ce sens que nous l’emploierons de temps en temps, 
pour désigner l’espèce de fureur antireligieuse qui anime les tristes chefs actuels 
de la République française. Sous ce titre, nous collectionnerons donc de petite 
faits qui montreront à quels excès dj folie persécutrice on peut arriver dans un 
noble pays, quand on se livre à l’athéisme, à la juiverie et à la franc-maçonnerie.

— Le gouvernement français s’est opposé à la nomination 
d’un jeune prêtre comme vicaire dans une paroisse, parce que 
ce prêtre avait reçu l’ordination sacerdotale à Rome, et non en 
France I

— Le 8 décembre, le paroisse de Treffieux (Loire-Inférieure) 
se consacrait au Sacré Cœur. Le maire lui-même, pendant le 
Salut du T. S. Sacrement, lut l’acte de consécration ; et le 21 
décembre, ce maire a été frappé de suspension de ses fonctions 
pour un mois, en punition de son crime. Et même, depuis, il a 
été révbqué !

Dana la presse canadienne

La Nouvelle-France. — Enfin, elle a paru, cette nouvelle 
revue que l’on attendait avec une certaine impatience. On a dû 
être surpris de lui trouver un aspect si distingué : papier de


